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tion fail une syn these ramassec de la recherchc ~pecialisec sur cc sujet. en y induanl 
parfois des prec isions ut i les (d. la distinction operec par Sigi~t;'tni cmr e Ast'ls cl 
!m t1111. p .. )·t). l.c:, comrncnt:1irc:, au textc de SigisU:lni (pp . 115-191) constilllcnl 
p:ir ailleur~ LIil complement important a la traduction proprcmcnt ditc. lls <letaillcnt 
en cffet les varian les des manuscrits, ex plicil ent les choix <le traduc tion. lc~ tcrmes 
lcchniqu cs util bcs par Sifdst~nl c l s'a11arclent it juste ti tre sur lc.:s speculations con­
ccrnam le syrnholismc des lenr cs (p p. 119-120 ; 124-127 : 130; 187). ~i pn.:M:11I 
Jans les Yant'lbr, ainsi quc :,ur lcs diagranunc:, repro duit s dans lcs manuscr its. On 
r trou\·e egalcmcnt cen:iincs references aux autrcs reU\Tes de Sij:\ist;'tni ct ;1 des 
o:uvres ph1lo,ophiqucs <l'onginc hcllenique t Tb<!oloRiC d'Ansmrc. Pseudo-Ammo­
nius) ou d'ermquc musulman c, ainsi qu·:i des auIcur s ismaelkn~ posterieur~ qui se 
sonI inspires de eel ouvrage. Cc, annota l illll S ~ont moi ns nombreuses, mains cru­
ditcs ct phil osophiques que ccl k:s de H. Corbin dan s la Trilo, qie is111aeliew1e; leur 
role est en cffc t principalemelll d'expl ici1cr l:i lectur e de d1aque chapitrc, en :,e 
tc.:nant au seul cadre du 1r:11tc. 

Qh1ant 11 la traduc ti on cllc -mcme, cll e renJ ;\\ 'CC bonheur le ~tyle \·if ct com:i~ 
qu'u tili se Sigis1nn1 cbns les ) 'm1t'lbt '. Elle penn et :1 un lecteur cull i\'C d'en sui\'r e le 
propos, au fil de chapitr cs d,.:nscs voire ahrup ts sur la mclaphr sique Oc Di cu su­
resscnticl. l' l ntellect, l'A me), , ur les ,tnges, la prophewl ogie, la nature du mal. l'cs­
chato logic. etc . - rneme ~an, ctre au coura111 de toutcs lcs ~uhtilit cs de la gno~c ct 
de l'imamologic ismaelienncs . t\ous ,!\'on, done I~ un nou\ ·cl apporr posilif dan, 
l'ctude de l'i,maclisme medieval, Sl imulee cc, dcrnieres ::innees par plusieurs OU· 

\'rages de qual i1e clans le domaine de l'histoirc Cf. Daflar y 1990 ct 1994) comme 
dans celu i de la pcnsce (C. .J:1111het, 1990). 

P. L. 

/
A. 13A:-A.KI, R. I IO\'A/\:-- JSIA:\. G. SAllAGI! (ed.), PoellJ' and 1\~1•sticis111 i11 Isla 111. tb~ 

Her irage of 1?1i111!, Cambridg e Uni\' er, ity Press. 1994, 20,, p. 

\ 
Wi lliam C. Cl ))')TICK , !111ap,i110I \'(/odd s. !Im al - 'Arabi a11d tbe Proble m of t<elip,io11s _ 

Div ersizp, S.U.N.Y. Press, A lban)'. 1994. 208 p. ✓ 
l bn AL- 'ARAlll, Las Co111e111placiones de !os .\listcrios. Oir ecci6n General de Cul-

tura. t-.l urcia, 1994. I 38 p. de texte espagnol · 139 p. de tcx tc arabe. 

En 1987, le prix fonclt~ en rncmoire de G. Lcl'i de lla Vid:1 a etc am ibuc it An ­
nemarie Schimm el qui en c la it lc onz iemc l:turcat. Selan !'usage, unc conforcncc 
<lom les par1ic:ip:1ms on l etc chois is p:ir A . Schimm el s'est tcnuc i1 Los Ang eles a 
!'occasion de b rcmise du prix. L'• herit agt: <le Rom, .. en etai l le theme central. 
Les sept co111111unic:11ions prcscnt0es ,•iennent d'C!1re reunics en \'Olume. l'\ou~ nmb 
borneron:. :·1 ~ignaler br ie\·cmcn t ch:icune d'cl lc~. 

A. Schimm el. qui evoque sa dccouven e de Romi a Berl in c11 1940. soulignc le 
danger de fair e de cc dcrn ier. comme cela arrive trop sou,·ent, le reprcscnI:in1 
<l'une \·ague myst ique ubiquitaire en coupant son o.:u\Te de scs r:Icines islamiqucs 
ct en negligcant notamm cnt !'immense amour pour le Prophete qui s'y cxprim..:. 
Pnrmi les problemes encore incomplctement rc,olus qui se po~cnt aux spcci:il istes. 
clle menti c;1111c celui de la dat:u ion des c~u\-rcs ..:t de lcur relatio n avec le develop · 
p..:mcnt spiritu d de lcur auIeur . L:i famill e de l{Omi - et en parii c:ulier Sultan Walad , 
son fi ls - just ifi er:ii t egalc1nc111 des recherch es approfo nd ie:.. 
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qui pour clrc moins graves quc le~ lacuncs signalees pill~ haul n'cn de\'iennent pas 
moins agm;antcs par leur frequencc. 

Cc bilan mediocre es1 d'au1ant plus regrettable quc l'autcur pre1end s'appuycr 
sur unc documentation asscz c1cndue qui, mieux u1iliscc, cut pcrmis la composition 
d'unc synthcsc vcritablement richc ct utile (ainsi les 1rav:1ux de 1-1. Corbin, H. Halm 
et W. Madclung sur l'ismaelismc dassique). II fau1 tou1cfois reconnaitre, a la de­
charge de l'auteur, que les in1cllcc1ucls druzes fournisscnl cux-mcmes des exposes 
divcrgcnts sur la doclrinc « unitaricnnc • : au Ma<lbab ad-Duniz w,1-1-taw/Jtd de 
'A.A. NaAAar (1965) ont succede des reactions polemiques (S. Makarem, K. Jum­
blan) qui ont plutot contribue a obscurcir le debat qu'a en cclaircir lcs termes. Ainsi 
le mystcre qui entoure la doctrine et l'identile druze sc trou\'c•t-il encore maintenu 
a ccttc fin de \'ingtieme sieclc, non tellement par la dissimulation ou la discipline 
de l'arcanc, mais par le brouillard cmanalll des ccntaincs de pages destinces it les 
dccrirc ct lcs expliciter. 

P. L. 

The Wellsprings of W'isdom · A Study of Abii Ya'q1ib a/-Sijislt1111's KiUJb a/­
Ym,abt', traduction complete, commentee ct annotcc du K. al- Ym1ab1' par 
Paul E. Walker, Salt Lake City. The Uni\'crsity of Utah Press. 1994, XIV• 208 p., 
IS x 23.5 cm. 

Le profcsscur P.E. Walker a dcji1 consacrc plusieurs recherches approfondies i1 
la penscc philosophique d'Abo Ya'qob al-Si~istanl, sujet de son travail de Ph.D. a 
l'univcrsitc de Chicago en 1974, de son Ear~v Pbilosopbical Sb/ism: The lsmaili 
Neo/1lato11is111 of Abti Ya'q1ib al-Sijisll1/ll 0993) cl de plusicurs de ses articles. II 
avail en fait envisage depuis longtcmps le projet d'edi1cr le Kit,1b a/-Yanab/', nous 
expliquc-t-il clans sa preface. mais Henry Corbin mcna a bicn a\·ant lui la paru1ion 
du tcxlc arabe et de la 1raduc1ion fram;aise clans Trilogie ismaeliemze0961, pariic 
fr. recd. 1994; l'edilion de M. Ghaleb de 1965, fondcc sur des manuscrits mal 
identifies, ne presente guere de variantes significati\'cs). Le present volume rcprcnd 
cepcndant cct intert~t ancien pour un ouvrage fon dense cl fascinant a bien des 
cgards, en y incorporant l'erudition ct la reflexion acquiscs depuis. Tout en recon· 
naissant a maints endroits la dcnc quc ce volume doit au 1ravail de Henry Corbin, 
P. Walker vicnt le completer sous plusieurs rapports. l)'abord, sa traduction sc 
fondc non seulement sur le tcxtc edite de Corbin - ctabli sur la base de la repro­
duction photographique d'un manuscril unique - mais aussi sur deux autres ma­
nuscrits el sur une reapprcciation des notes marginalcs des differcntcs ,·opies. 
D'au1rc part, elle concerne !'ensemble du traite dont Corbin, on s'en sou\•icm, 
n'a\'ait traduit qu'une partie (27 • sources » sur 40). 

L'intro<luction de P. Walker (pp. l-36) situc l'import:mcc de l.i pensee de 
Sigis1an1 a la fois au sein du mou\·ement ismaclien (par rapport a Muhammad Na­
safl • en amont » et a N:isir·i l:lusraw • en aval ») ct <lans le cadre general de la 
penscc philosophique en Islam, soulignant son r6lc d'au1cur • pivot » dans le mou­
vcmcnt <l'emergencc d'un ismaclisme doctrinalement struc1urc par une reflexion 
philosophiquc. L'expose des principales theses de la mc1aphysique sigistanicnnc 
est concis (mais la logique de l'cnchainement des propos au sein de cette intro· 
duction est parfois malaise a disccrnerl. La presentation du tcxte lui-mcme - dom 
ii date la redaction \·ers 3501961 - est ellc aussi succinctc cl clairc. Ccttc introduc-
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A. Banani, qui regrcne que les tra\'aux sur Romi soienl trop sou\'ent subordon­
ncs a la discussion de ses positions doctrinales, analyse la forme du gbazal ii 
h1quelle !"auteur du Mas11arl res1;1 attache tout au long de sa vie. Cest au ghazal 
aussi que s"intcresse J. Ch. Bi.irgel. qui analyse les procedes rhctoriques qui y sont 
mis en <l!mTe. H. Oabashi, i1 partir de 1'0 histoire du roi juif qui massacrait les 
chrctiens », examine la thcodicce chez Romi ct la maniere dont celui-ci enseigne 
i1 transcender - par la soumission de la naf~ au rf1/,i - le paradoxc des rapports 
cntrc le libre-arhitre ct la predestination. ;'\largarct Mills litre sa contribution ·· Folk 
Tradili<m in tbe Ma.ma,,; mu/ tbe Ma.ma,•; ill Folk Tradilio11 -. Sur le premier 
point, clle montrc que si les rcflets d'une tradition orale sont frcquemment dcce­
lahles chez Roml, ii n'hcsite pas i1 renverser la signification usuelle des provcrbcs 
ou des conies qu'il rcemploie. Sur le second - s'appuyant sur une experience a 
vrai dire assez courte en Afghanistan - elle ctudie les transformaiions que suhit 
le Textus receptus du Ma.ma,•/ lorsqu'il est raconte oralcmcnt : simplification du 
schema narratif. allegement ou suppression des donnees proprcment mystiques. 
Victoria Holbrook discute un phcnomene significatif d'intertextualite en dcmon­
trnnt avcc finesse !cs relations entre un rccit du Ma.maz•t (l'hislOire des trois prin­
ces) et une ccuvrc du poete 1U1-c G:1lib ecritc a la fin du XVIII· siecle, le Hii.m-ii 
J\sk. 

Dans une longuc etude. que nous citons en dcrnier mais qui est la quatricmc 
du rnlume, W. Chittick discutc - au terme d'un utile expose historique sur la no­
tion et le termc de \Vabdat al- \Vujftd - la these de Nicholson qui, dans des tra­
vaux deja ancicns, a voulu demontrcr !'influence d'lbn 'Arabi sur RomI. ~e ccuc 
these soit fragile, c'cst ce que prouvc par i'absurdc une annexe fo/>pendi.,· 2) d;ms 
laqucllc Chinick .. dcmontrc .. en utilisant la mctho<lc de Nicholson, l'influcncc 
d'lbn 'Arabi sur ... Farid al-din 'A11ar - lequel, pour des raisons chronologiqucs 
c,·idcntes. n'avait surcment Ju ni lcs F11tzibm ni lcs F11,~1i:f 

A pcu pres simuhancmcnt a etc public un ouvrage du mcmc Chittick - en fait 
un recueil d'artidcs - exclusivcmcnt consacre, cclui-la, au Shaykh al-akbar. Nous 
,!Vons deja eu !'occasion de souligner l'exccptionnelle clartc d'cxpression de 
W. Chiuick (1). Elle est particulicrcment appreciable quand ii s';1gi1, comme id. de 
presenter a un puhlic de non-spccialistes les themes fondament:iux de la doctrine 
d'lbn 'Arabi, auteur difficile s'il en esl. La premiere des trois parties de celtc cx­
ccllcnte introduction au corpus akbarien est ccntree sur la wabdat al-wuj,id, qui 
nc saurait sans alms ctrc comprise, ainsi quc le voulait Massignon, commc un 
• monisme cxistentiel • et moins encore commc un pantheismc. Pour lbn 'Arabi. 
!'unique w11J1id sc manifeste dans lcs lieux thcophaniques (ma:,:t'lbir) que consti­
tuent lcs quidditcs dont lcs • cxcmplaires • - lcs a)•t111 tbabita - sont clcrncllc­
mcnt presents d:111s la science de Dieu. Mais si, par hypothcsc, on supprimc !cs 
limitcs qui definisscnt ccs quidditcs, cllcs nc sonl plus ricn : scul dcmcurc le "''{ilid 
divin qui, fluant sur clles, leur confcrait une consistance ontologiquc dont, par cl­
lcs-mcmes. ellcs sont radicalement dcpourvucs. Et si, au contraire, on !cs pose 
comme distinctcs - et par consequent limitecs - on exclut par li1-memc qu"cllcs 
soient Oieu. Ainsi peut-on dire quc, dans l'enscignement d'lbn 'Ar:ibi the cosmos 
is He/not He (p. 28). Ces considerations conduisent a la notion d'111sa11 kamil: 

( I) Vair. d:ms le 8111/etill critique des A1111ales islamologiques. n" 7. 1990. pp. ·19-51. 
notn, comple rcndu de son liHe 17:,e Sufi Ptllb of K11mdedRC, 
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paradoxalement, lcs parfai1s sont ceux qui dll'ell ill 11011existe11ce by bal'i11g 11e­
gated et'<!IJ' claim to 1111tj11d /but/ tbey also dwell ill etemity, at ease ill tbe wujtid 
mu/ tbe bliss of God (p. 32). 

La <lcuxieme parlie a pour lilre \Vor/ds of lmagi11ation cl 1rai1e, <le maniere 
plus limpide que l'ouvrage bicn connu d'Henry Corbin, du 'a/a,11 al-kbllyal envi­
sage a 1rois ni\•eaux: en 1am qu'il s'iden1ific au cosmos 1ou1 entier, en 1an1 qu'il 
rcpresente le mondc intcrmediaire entre celui des corps et cclui des csprils, en 
1ant, cnfin, que ce 1erme <lcsigne. au ni\'eau microcosmique, la 11afs elle-mcme ou, 
plus precisement, la facuhc imaginati\'e. Cenc analyse amene W. Chinick a abor­
<ler le probleme du s1a1u1 posthume des c1rcs humains et, en paniculicr, cene 
doctrine de l'apoca1as1asc si souvent reprochcc ;1 llm 'Arabi, pour qui la Miscricor<le 
a necessairemenl le <lcrnicr mot. 

La troisieme parlie, Religious Di11ersity, aborde ce qu'lbn Taymiyya cl scs epi­
gones <lcnoncent sous la dcnomina1ion de u•al1dat al-adya11. W. Chinick souligne 
a\·ec raison, citations a l'appui, qu'aux yeux d'lbn 'Arabi le /Jaqq ne de\'icnt jamais 
ha/ii et que !'opinion scion laquelle les re\'cla1ions anterieures a la rcvchuion mu­
hammadienne seraient purement el simplcmcnt annulees es1 cellc des ignorants 
(dbalika +<m1111 l-/adb11w jabi/,i): c'csl d'aillcurs la. notons-le en passam. le fon­
dcmem de laJiZJ'"· <lcml le paiement inlcgrc lcs ab! al-kitab (no1ion demi l'histoire 
a11cs1e qu'elle est Ires ex1ensive) a l'ordre islamiquc dans lequel leurs lois sc voient 
ainsi conceder unc vali<lire a l'echelle des communaures concernees. Mais, de ma­
nicrc plus generale, 1ous lcs elres, scion lbn 'Arabi, ne connaisscm quc Oieu et 
n'adorent que Lui. W. Chinick cite ace propos (p. 140) un passage des Futti/Jat 
qui enonce que people like us, wbo have an ot'<!n•iew of all the statio11s a11d !et•els, 
distinguish from whence e1·ery• i11di1•id11al speaks and discourses and recognize 
tbat eacb is correct ill bis ow11 !et•el and makes 110 error. Admcnrc qu'aucunc 
representation de Dicu n'cst fausse sous tous lcs rapports, qu'elle cxprimc neces­
sairement un aspcc1 de la V erite 101alc - un Norn clivin - ne revienl pas, cela est 
dair, a placer 1outcs lcs croyances sur le mcmc plan et, comme le prc1cndc111 les 
a<lvcrsaires d'lbn 'Arabi, a nc faire aucune difference cntre le ,muvabbid cl l'ado­
rarcur des idoles. Seul, declare Q9nawi (p. 173) • cclui qui est parvenu au centre 
de la circonference du wttjtid peut reconnailre la legilimite <le cou1 cc qui existe • 
- une legitimite qui, au regard de l'Absolu, ne pcuc ccre que relative, ricn de fini 
ne pournnt jamais faire droil a !'infinitude di\'ine. 

Toujours dans le domaine des publications cl crudes akbariennes, ii fau1 rendre 
hommage a la Direction gcncrale de la cuhure de la Region de Murcia qui, outre 
!'organisation de lrois conferences in1crna1ionalcs consacrces au maitrc andalou, 
a finance la publication d'une colecci611 lbn al- 'Ambf. Le dernier volume paru est 
une precieuse edition, <lue a Mme Su'a<l l;lakim, d'un cexte incdi1, lcs Alasbabid 
al-asra,· al-quds(l'.l'a, accompagnc <le sa 1raduction en espagnol par un chercheur, 
M. Pablo Beneico, a qui l'n!u\Te du Shaykh al-akhar est familicre. L'cdi1ion pro· 
premenl dice est basee sur trois manuscrits en pro\'enance <le Turquic dont deux 
sonl <laces de 686 H., moins d'un demi-siecle aprcs la more d'lbn 'Arabi. Ccs trois 
manuscrils sont accompagnes de commemaires. L'un pourrait c:tre, scion 
Mme l:lakim, d'lbn 'Arabi lui-meme. Le second esl la lranscriplion par lbn Saw­
dakin, disciple bicn comm <lu Shaykh al-akbar, des explications ornlcs que ce 
dernier lui avait donnces. Le troisicmc, en fin, a pour auteur Sin al-'A jam al­
Baghdadiyya ; ii prcscn1e done la caracterislique assez excepcionnelle d'avoir etc 
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ecrit par une femme; pour en an,ir clUdic l'un des manuscrits. nous pouvons tc· 
moigner qu'il est fort digne d'a1ten1ion. l\lme J:{akim avail exprime son intention 
de le publier et ii est vivement a souhaiter qu'clle realise ce projel. 

L'introduction memionnc, pour la redaction de ce 1r;1ite, la date de 5901119-i 
qu'indique en effct lbn 'Arabi clans la muqaddtma. De nomhreux clcmems (i) 

conduisent :1 nuancer ceuc affirmation, l'annee 590 ne correspondant en fait qu'a 
la composition du debut de l'ouvrage qui n'a tres probablemcnt ere ache\'e qu'un 
peu avant le depart d'lbn 'Arabi pour !'Orient. La muqaddima, qui resume qucl­
ques donnces fondamentalcs de l'hagiologie akbarienne, a manifcscement circule 
de f;u;on autonomc, ce qui cxplique qu'elle ail etc publicc indcpendammenl au 
Caire en 1985 dans la revue A/if par 1-1. Taher, lcquel nc soupc;onnait pas sa rela­
tion ;l\'ec lcs Masbabid, sous le litre de Risa/a ft/- \f 1alaya. Ni cc prologue, ni la 
conclusion ne sont d'aillcurs inclus dans !'edition de Mme l:lakim qui n'a retcnu 
que la partic ccntralc - de loin la plus importanlc - c'cst-:1-dirc lcs quatorze cha­
pitres qui dccrivent chacun une modalilc contcmplati,•c. l.e nombre el l'ordrc de 
ccs masbabid sont ;1 premiere ,·uc tres cnigmatiqucs. Comme nous l'avons signale 
nagucre, le dcchiffrcmcn1 de cc 1cxte asscz ohscur impose de ne pas perdrc de 
,·ue sa relation C\'idcnte (ct souligncc par lbn Sawdakin) a,·ec un autre ouvrage de 
la mcmc periodc, le Kitl1b a/-isra (cgalemcnt cdite par Mme Hakim a Beyrouth 
en 1988). Le nombre quator1.e est d'autre part une indication significati\'c. L'editeur, 
dans son introduction, en mentionne plusicurs interpretations possibles. La plus 
eclairante nous par.iii ctrc celle qui voit clans ce nombre une allusion aux quatorze 
J,mnif mira11(rya; cl, de fail, on peut reperer dans chacun des masbabid des 
corrcspondances a\'cc la ou les sourates nu figurcnt ces lcttres en premmt comme 
point de depart la dcrnierc de cclles qui .ipparaisscnt dans le mu.~baf, c'cst-a-dire 
le min (s. 68). Du meme coup s'ou\'re au lectcur un acces au \'aste rcseau des 
chapitres ou des passages qui, dans l'ceuvre d'lbn 'Arabi (ct notammcnt clans les 
Futti/,Jat) sont en rapport, cxplicitement ou non, avec lcs sourates considerces. 
C'est sculemcnt lorsqu'est pcn;uc la complcmcntarite de ces tcxtes disperses quc 
se rcvclent l'amplcur et la coherence de l'hermcneutique akbarienne. Or ccuc 
hermcneutiquc ne procede pas d'un exercicc ingcnicux des facuhcs mcntales: cllc 
nait d'une contemplation done !es degres ct les modes - les masbtlbid - sont rc­
gles par ceux du discours divin. En definitive, c'cst done dans le Coran que reside 
le secret des cvenements spiritucls qu'a mots couvcrts nous laissent entre,·oir lcs 
ecrits du Shaykh al-akbar. 

Mil·hel CH0DKIE"'ICZ 
(Paris) 

Gabriel MAlfflt-;F.Z-GRos. /. ';deoloRie ome_1:1•ade: la constr11clio11 de la legitimile 
du Califat de Cordoue <x•-Xf siecles>. Madrid, Casa de Velazquez. 1992. <Bi­
blio1hequc de la Casa de Velazquez, 8). 

Des Remarques prelimi11aires resurnent le contex1e historiquc dans lcqucl 
furclll ecrits lcs textes c1udics clans cet ouvrage : ii n'en est pas l'objet. II ne s'agil 
pas de recons1ituer une rcalite a partir des 1extcs, mais d'ctudier preciscment cc 

<2) Voir Cl. Adda,. Jim 'Amht 011 la quete du Soufn· mtt!/<'· Pari5. 1989. pp. 157-161. 
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que les textes re11/e111 dire, c'est-il-dire l'i<leologie qu'ils transmetlent. Les textes 
consideres ici furent ecrits clans la perio<le qui va du regnc de 'Abd al-Rahman Ill, 
qui vit une importame production. jusqu'i1 l'arrivce des Almoravidcs, oil s'epuise 
l'objct meme <le l'etude : la legitimite du califat. Ces textes, de genres divers, ont 
en commun de se placer" sous l'autoritc du souvcrain » (p. 19): ccrits i1 sa deman<le, 
OU ii lui dedies. Ils sont etudies du point de \'UC de la representation qu'ils donnent 
de l'histoire ct du pou\'oir, de la maniere dont ils legitime111 le califot omeyyade. 
Sa legitimite ne va pas de soi clans la mesure ou les Omcyyades, i1 la difference 
des Fatimidcs et des Abbassides, n'appartienne111 pas a la famille du Prophete, et 
ou l'Espagnc est une region peripheriquc du monde musulman. C'cst done • une 
vision d'enscmble de l'cspace ct du temps de l'lslam commc des ci\'ilisations qui 
l'avaicnt precede ou qui lui av.iient survccu » (p. 20) quc l':mteur va cherchcr a 
retrou,·er clans ces ceuvrcs de genres di\'ers. 

La premiere partic intitulee Le .\'' s. : 11011er /es fils de /'bistoire comprend cinq 
chapitres: 

l.<l mfcessile de /iJcrihtre observe clans le Kitt'lb al-q11(lt11 bi-f2!!.J,·111ba 
d'al-l:lu.Sanl la recurrence des themes du souvenir et de l'cxil des chefs loin du 
centre. Les premiers temps de l'Espagne musulmanc avant l'arri\•ee de 'Abd 
al-Rahman I" r figurcnt comme un • temps de l'occuhation n. L'ouvrage d'al-l:lu~ani 
tissc un lien cntre le califat omeyyade d'Orient ct celui d'Occidc111, developpc le 
theme du transfert de l'imamat de Syrie en lberie. Puis G. Martinez-Gros etudie 
dans dcux chapitres intitules Les ltinemires de la C011q11ete: :\rabes et affranchis 
et Les ltinemlres de la Conquete: la c01u111ete omeJ:rade dal-Andalus, les recits 
de la Conqu~te et des regncs des emirs Omcyyades, parallelemcnt dans dcux 
ouvragcs rediges aux· s., les anomnymcs 1\l1bt1r magmti'a ct le Ta'rfb /ftililb a/­
Amla/11s d'lbn al·Q!l1iyya. Ccs deux tcxtes donncnt une image differente: dans 
les premieres, les Omeyyades apparaisscnt surtout comme une dynastie arabc et 
syricnne ct dans le second, prcsque des • souverains adoptifs de !'Occident his­
pano-maghrebin ». La legitimite appuyec chcz l'un sur la noblesse est constituee 
chez l'autrc par un droit sur le tcrritoirc. Une conception cthniquc, claniquc, ge­
nealogique est opposee a unc conception geographique et spatialc. Puis le rcgne 
de 'Abd al-Rabman Ill est envisage a tr:1,·ers la Chro11iq11e ,mom11yme dans un 
chapitre intitule La Reco11q11ete d'al-Anda/11s: la Cbr<mique m1011yme de 't\bd 
al-Ra/,Jma11 Ill. G. M;1rtinez-Gros s'y attache au theme de la succession des gene­
rations et au temps en ce quc, rituel ct cycliquc, ii fait ressortir le poids religieux 
du califat. Les Amwles de ar-Razi mcllcnt en scene un actcur unique. le Calife, 
autour duqucl s'organisent !'aristocratic cordouane et la domesticite palatine, des 
mouvements vers la peripheric d'al-Amlalus corrcspondant a la gucrre, de la pe­
ripherie vcrs le centre, tels que les ambassades, contribuant a inst:1urer l'image 
d'une monarchic. De l'etudc de cette premiere seric de textcs portant sur le Califat 
jusqu'il la fin du regnc de al-1:lakam II, G. Martinez-Gros conclut ii la fragilite de 
la construction ideologiquc qu'il a dccelee, fragilite prouvce par la Jltna qui \'a 
suivrc, fragilite due aux contradictions cntrc la tendancc monarchique du pou\'oir 
et la re,·endication du Califat en intcrdisant la pleine realisation, entrc le retrait du 
califc des champs de bataillc consacre par les 'amirides et l'attachcment aux valeurs 
arahes guerricres prodamc par le Califat, entre !'ambition contcnuc dans la rcven­
dil·ation de lcgitimite du Califat, irrealistc ct mcmc pas tentt'.-c, de rassemblcr tous 
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